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Lundi 18 décembre 1967./
à 21 h 30

A/PV.1639

NEW "(ORK

y Documents officiels de l'Assemblée générale. treizième session.
Annexes, point 60 de l'ordre du jour. document A/3902.
'li Traité sur les principes régissant les activités des Etats en ma­

tière d'exploration et d'utUisation de l'espace extra-atmosphérique, y
compris le Lune et les autres corps célestes [rf-solution 2222 (XXI),
annexe].

gendre une nouvelle forme de comp~tition entre les
nations maritimes.

4. Deuxièmement, mon pays estime que les nations
du monde devraient prendre des mesures propres à
empêcher une course à l'appropriation du lit des
hautes mers. On ne devrait pas permettre que le
lit des océans devienne le théâtre de revendications
de sôüverainetê nationale.

5. Troisi'èmement, nous devons faire en sorte que
les océans et les fonds marins demeurent ce qu'ils
sont, c'est-à-dire l 'héritage de tous les êtres hu­
mains, et que le lit des océans soit ouvert à l'ex­
ploration et à l'exploitation de tous les Etats, s~ns

discrimination. .- -

6. Quatrièmement, mon pays est prêt à se joindre à
tous les autres pour parvenir à ces fins dans la paix
et conformém.~'\tau droit.

7. Mon pays appuie le projet de résolution visant à
créer un comité spécial en tant que première mesure
dans cette voie. Nous considérons que l'étude que
l'on prévoit de confier à ce comité constituera une
base très utile pour les décisions futures de l'As­
semblée générale. En particulier, nous espérons que 9

grftce aux travaux de ce comité spécial, la vingt­
troisième session de l'Assemblée générale sera en
mesure de créer un comité des océans en lui donnant
un large mandat pour fixer le droit et promouvoir
la coopération internationale pour ce qui est des
océans et de leur lit~

8. li n'est pas douteux que cette question comporte
un grand nombre de p1 obl~mes difficiles et com­
plexes d'ordre politique, jw.'idique. scientifique et
économique. Mais je tiens à ce que l'Assemblée
générale sache bien que je suis sincèrement con­
vaincu qu'en travaiilant enserohle les Membres de
l'Organisation des Nations Unies sauront surmonter
ces problèmes tout comme ils en ont résolu d'aussi
complexes dans le passé à propos de questions com­
parables.

9. Lorsque mon pays a fait sa première proposition
en faveur ct 'un Comité des utilisations pacifiques de
l'espace extra-atmosphérique en 19581/, de nombreux
problèmes se posaient aussi. Pourtant, nous avons
maintenant dans ce domaip.e un traité important, le
Traité de l'espace extra-atmosphériqueY, et ce
traité est le résuI.tat des travaux du Comité de l'es­
pace extra-atmosphérique et des décisions prises
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Point 92 de l'ordre du jour:
Examen de la question de l'affectation à des

fins exclusivement pa.cifiques du lit des
mers et des océans ainsi que de leur sous­
sol, en haute mer, au-delà des limites de la
Juridiction nationale actuelle, et de 1'eJ..'ploi­
tation de leurs ressources dans l'intérét de
l'humanité
Rapport de la Première Commission 0 •• 0 •
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En l'am\lenCe du Président, M. Khatri (Népal), vioe-
preside.nt" prend la présidence. .

RAPPORT DE LA PREMIERE COMMISSION (A/6964)

M. Om (Suède), rapporteur de la Première Com­
mission, présente le rapport 0 de cette commission
et poursuit en ces termes.

1. M. ORN (Suède) [traduit de l'anglais]: Sur ce
point qui traite de ce que l'on a si justement appelé
"la dernière des ressources naturelles de notre
planète qui reste II expioiter", la Première Commis­
sion a adopté "à la quasi-unanimité", comme l'a dit
le Président, un projet de résolution [A/6964, par. 9],
qu'il recommande à l'Assemblée générale d'adopter.

Conformément à l'article 68 du règlement inté­
rieur, il est décidé de ne pas discuter le rapport de
la Première Commission.

2. M. GOLDBERG (Etats-Unis d'Amérique) [traduit
de llanglais]: Le projet de résolution qui nous est
soumis [A/6964, par. 9] constitue le premier pas
important accompli par l'Organisation des Nations
Unies dans un domaine qui intéresse au plus haut
point tous les Membres de l'Organisation. Je voudrais
saisir cette occasion pour souligner une nouvelle
fois la position de mon pays sur cette très impor­
tante question.

3. Premièrement, nous pensons que l'on ne doit
pas permettre que la perspective de faire d'abon­
dantes récoltes et de puiser odes richesses minérales
dans la profondeur des océans et dans leur lit en-
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14. Cependant, gr~ce à la science et à la techno­
logie, l'espace extra-atmosphérique et la mer sont
cous deux riches de promesses 'P()u,r 1'humanité et
tous deux riches de promesses pour l'humanité et
tenues que nous autres, nations de ce monde, accom­
plissions nos tâches, par l'intermédiaire de ·cette
organisation, dans un climat de coopération paoifique
et non de conflit et de compétition~

15. C'est pourquoi ma délégation appuie fer~~:ment r
la résolUltion qui demande la créationçle-cê--comUé { t

spécial en tant que premiière ~~~u:tê"~~une mesure (
d'importance historique - prise par 1!Organisation // !
des Nations Unies pou.r a.i~\i~!'-'Fhl.lmanité à exploiter /",/ f
et ~ utiliser au mietiX ·"tElS grandes richesses que ./

nf
. ./

re erment dans leurs proltondeurs et leur sous-~Y'

les grands océans du monde. ,//
'"~

16. En conclusion, ma dé:~.égation voUdr.~j:(rendre
hommage au Gouvernement de Malte et ?"son éminent
représentant, l'ambassadeur Pardyq-' qui ont pris
l'initiative de porter cette im'W.frtante question à
l'attention de l'Assemblée. C'est là un exemple frap­
pant du frtit que ce n'est pas la dimension d'un paYEI'I"
mais ie dévouement, l'habUeté et l'intelligence'" de
ce pays ôt de ses représentants qui éclairent)-r(tâche
de notre organisation. "cil"

17. M. SOLANO LOPEZ (ParaguaY)/itraduit de l'es-
..'"pagnol]: Avant d'expliquer' le voté de ma délégation

sur le projet de résolutiQF/'relatif au point 92 de
l'ordre du jour [A/6fHr( par. 9], permettez-moi
d'exprimer, brièvement mais sincèrement~ à la dé­
légation de l'Australie mes sentiments de sympathie
pour le deuil qui frappe son pays.

18. Ma délégation a été l'une de celles qui, par son
vote favorable, a permis l'adoption du projet de
résolution que la Première Conm:üssion soumGt
maintenant ~ l'approbation de l'Âssemblée générale.
L'affectation à des fins exclusivernent pacifiques du
lit des mers et des océans ainsi que de leur sous­
sol, en haute mer, au-delà des limites de la juridic­
tion nationale actuelle et l'eÀ-ploitation de leurs res...
sources da.ns l'intêrêt de l'humanité, suivant l'énoncé
du point 92 de l'ordre du jour, constituent une ques­
tion dont l'importance est universellement reconnue.
C'est pourquoi chacun des membres de notre organi­
sation y est également intéressé.
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par cet.te assemblée au cours de sa dernière session.
Aujourd'hui, nous avons sous les ,yeux, dans cette
même assemblée, le rapport de ce \'Jomité [A6804 et
Add.1]f qui recommande un deuxièmt.~ accord impor­
tant 11 Jfapprobation de l'Assemblée, le projet d' ac­
cord sur le sa.uvetage des astronautes, leur retour
et la restitution des objets lancés dans l'espace extra­
atmosphériq}le. Cet accord est un autre résultat
important qui térl'loigne de ce que les Membres de
l'Organisation des Nations Unies peuvent uocomplir,
même lorsqu'il s'agit des problèmes le!:) plus diffi­
cile&, lorsqu'ils tJ.'availlent en commun.

10. En examinant les débats qui ont abouti au projet
de résolution demandant la création d'un comité
spécial pour étudier les questions touchant au lit des
mers et des océans, je voudrais relever plusieurs
points qui se sont dégagés des discussiolns appro­
fondies que la Première Commission a consacrées
à cette question.

Il. La complexité de celle-ci n'a échappé à per­
sonnes pas plus que l'importance pour l'Assemblée
générale de procéder avec soin pour traiter des
questions scientifiques, techniques, juridiq,ues, éco­
nomiques et de contrÔle des armements qui entrent
en jeu. Tous ont compris aussi combien il importe
de faire progresser la coopération internationale
dans l'exploration et l'utilisation des océans et de
leurs lits. Le fait que tout cela soit bien compris
devrait nous permettra d'aUerde l'avantprudemment ll

mais à la vitesse réfléchit~ qui convient, tout comme
nous avons avancé prudemment, mais so.rement, dans
notre étucÎe de la question de l'espace extra-atmos­
phérique.

12. Emin, parce qu'il s'agit ici pour l'Assemblée
générale de prendre sa première mesure dans un
domaine d'une extrême complexité et parce que la
question du régime futur du lit des océans intéresse
au plus haut point toutes les. nations, nous pensons
que tout le monde est d'accord pour que le principe
du consensus soit établi dès le 'départ. Je suis certain
que tous les membres se rappelleront que c'est cette
procédure qui a été suivie par le Comité des utilisa­
tions pacifiques de l'espace extra-atmosphérique et
qu'elle n'a pas empêché des progrès réguliers t un
accord important et des résultats fructueux.
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,r 13. Si j'évoque les résultats obtenus par ce comité, 19. Lor.sque je dis chacun des Etats Membres, je
i je reveux pas dire pour autant que les problèmes veux souligner qu'il s'agit de 'très nombreux pays
i' touuhant aux océans et les possibilités que ceux..ci qui, comme le mien ou comme le vôtre, Monsieur le ,r renferment sont parfaitement analogues ~ ceux de Président, n'ont pas de littoral, mais pour lesquels ti
! ' l'espace extra-atmo"-p'h.e'rl'que. n est bl'en e"Vl'dent ce fait ne diminue en rien l'intérêt légitime qu'ils ',1

t'- '" portent à la question ni les droits sur les richesses ~., qu'il n'en est rien. Les océans sont à portée de main; 'l1 l'espace extra-atmosphérique s'étend hors de notre de la mer qui sont les leurs. En ce sens, la haute fi
r- portée jusqu'à l'infini. L'homme voyage et pêche à mer et ce qui repose dans ses fonds et dans son Il,',;,

;:: ' la surface des océans depuis les tout premiers jours sous-sol,' au~delà des limites de la juridiction natio-
l ' de l'histoire, alors que, jusqu'à une époque récente, nale actuelle, nous appartiennent tout autant qu'aux ~
fI" l'espace extra-atmosphérique est demeuré totalement Etats qu!,. ont un littoral. ~
1: · inexploré. Enfin, les océans, que l'homme .utilise 20, L'Àssemblée va confier à un comité spécial la li
[" . déjh commercialement et dont les riches ressources tâche de faire une étude et de préparer un rapport ~
f alimentaires et minérales qu'ils laissent entrevni'r' qui seront examinés au cours de la vingt-troisième fi
1 attendent de nouvelles explorations et une exploita- session de l'Assemblée générale, et qui compr~Ïl;'; H
I
l.' tion nouvelle, ont une valeur économi9J..ié('bien plus dront, entre autres choses, 1'analyse d,~8-' âspects 1',":1,1

grande que celle de l 'espace ext~r.~atmosphérique, scientifiques, techniques, économiques', -'juridiques et
)0 tout au moins pour ce que no~s" Ém savons actuelle- autres de la question. Ce comité" sera composé de fi
1:. ment. ,., . 35 Etats membres. Nous ne doutons pas du résultat ~j
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ments ruineuse sur les fonds marins et faire le
nécessaire pour que ceux-ci soient exclusivement
réservés 'h des finB pacifiques. Quelles que soient
les rivalités qui existent entre les nations pour l'ex­
ploitation des ressources naturelles des terres émer­
gées du. monde au profit des riches, il faut en pré­
server le lit des océans. Tous les pays, ceux q.ui sont
riches et ceux qui sont pauvres, ceux qui possèdent
u.n littoral maritime et ceux qui n'en ont pas, doivent
bénéficier des ressources pratiquement inépuisables
que renferment le lit et le sous-sol des océans. S'il
est vrai que nous utilisons sur Terre des méthodes
d'exploitation qui gaspillent nos ressources, détrui­
sent notre ,sol, empoisonnent notre atmosphère;" ou
dissipent aveuglément l 'héritage inestimable que nous
avons reçu de la nature, puissions-nous au moins ne
pas trahir ce legs sacré sur les fonds marins et
conserver "cette région, qui est la ,source même de
la vie sur notre petite planète, pour la transmettre
intacte à nos enfants et aux enfants de nos enfants.

28. Nous ne sous-estimons pas la difficulté et la
complexité des problèmes que nous aurons à affronter
avant de parvenir à notre but. Nous ne faisons que
commencer un rude "troyage. Je ne sais combien de
temps il nous faudra pour arriver àdeatination.mais.
ce voyage, nous l'entreprenons avec espoir et, par­
dessus tout, en ayant toi dans le triomphe final des
intérêts à long terme de l'humanité.

29. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): L'As­
semblée 11a maintenant procéder au vote sur la re­
commandation de la Première Commission [A/8964,
par. 9]. J'appelle l'attention de l'Assemblée sur le
rapport de la Cinquième Commission sur les consé­
quences iinancières qui résulteraient de l'adoption
de ce projet de résolution [A/6982].

Par .99 voix contre 7.aro. le projet de r"1solution
est adopté [résolution 2340 (XXII)].

30. Lord CARADON (Royaume-Uni) (traduit de l'an­
glais]: Ayant participé ce soir à ce vote remarquable
et, à vrai dire, uniqUie, je tiens à saisir cette occasion
pour adresser à l'ambassadeur de Malte nos sincères
félicitations pour l'initiative riche d'imagination de
son pays et pour le succès éclatant qu'il a rfimporté
ce soir. Nous avons été heureux de l'entend:te 0~core

tout à l'heure prononcer son éloquant appel. Cette
entreprise liée à une question aux conséquences
mondiales a été brillamment conçue et menée à son
terme avec talent. En vérité, je ne me souviens pas
d'avoir été le témoin à l'Organisation des Nations
Unies d'une campagne mieux conduite pour une cause
meilleure.

31. Nous n'oublierons jamais comment Malte a su
gagner l'admiration du monde en temps de guerre. TI
est réconfortant de voir l'autorité de Malte s'affirmer
de façon aussi efficace lorsqu'il s'agit d'assurer la
paix. Le vote d'aujourd'hui non seulement revêt en
soi une importance considérable, mais il représente
aussi un succès pour l'Organisation des Nations
Unies. Au Gouvernement de Malte, nous exprimons
notre reconnaissance, et nous félicitons très cha­
leureusement l'ambassadeur Pardo pour son talent,
sa patience et su persévérance. .

32. M. SCHUURMANS (Belgique): Je voudrais, avant
tout, dire à notre honorable collègue de l'Australie
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positif de ses travaux, et not,\s avons pleille confian.!';~e

en chacun des membres déj'~ élus qui formerc.nt ce
comité, et dont les titres et Jes mérites sont assez
grands pour que nous appréeions d~G'" maintenant
l'importance de la contribution qu..lHs apporteront
sans aucun doute à ses travaux. Cependant, nous ne
pouvons que déplorer le fait que" dans un comité
aussi large, dont les membres sont relativement
n.ombreux, aucun des pays en voie de développement
d'Afrique, dtAs~e et d'Amérique latine qui n'ont pas
de littoral 11(:: soit représenté, alors que leur col­
l aboration aurait pu également être précieuse et
féconde.

21. Ces obser'1!ations et cette réserve faites, je
rép~te que ma délégation votera en faveur du projet
de résolu.tion.

22. M. DEVENDRA (Népal) [traduit de l'anglais]:
Ma délégation partage entièrement le point de vue
exprimé par le représentant du Paraguay, à savoir
que le comité spécial devrait comprendre un ou plu­
sieurs pays en voie de développement n'eyant pas
de littoral maritime. Ma délégation croit, à juste
titre, que les pays en voie de développement qui
D. 'ont pas de littoral maritime 01)t des droits égaux
'à l'utilisation pacifique du lit des mers et des océans
ainsi que de leur sous-sol, en haute mer, au-dE::là des
limites de la juridiction nationale actuelle let à l'ex­
ploitation de leurs ressources dans l'intérêt de l 'hu­
manité.

23. Ayant apporté cette précision, ma délégation
votera en faveur du projet de résolution [A/6964,
par. 9].

24. M. PAROO (Malte) [traduit de l'anglais]: Avant
de parler de la question dont nous sommes saÜ';is~ je
voudrais dire la profonde tristesse qui a saisi le
peuple de Malte à l'annonce de la mort tragique et
prématurée de M. HoIt, premier ministre d'Australis,
pays avec lequel nous entretenons les liens d'amitié
les plus étroits.

25. Je tiens à dire combien je me félicite de l'es­
prit de coopéJ'ation qui a marqué l'examen par la
Première Commission des propositions soumises
par ma délégation en ce qui concerne le lit des
mers et des océans. Sous la présidence éclairée de
M. Fahmi, la Première Commission a pu adopter
une résolution de consensus [A/6964, par. 9], qui
démontre l'intérêt qu.e la communauté internationale
attache à l'avenir des trois quarts de l'étendue du
monde que la technologie est en train d'ouvrir à
l'homme.

26. Le projet de résolution qui va être mis aux voix
est l'expresslon du sens de la responsabilité collec­
ti.ve de tOllS les Etats à l'égard de la vaste étendue
des fonds océaniques. il constitue un excellent début,
un premier pas indispensable dans la voie d'une
coopération internattonale efficace pour l'exploration,
l'exploitation et Putilisation du lit des mers et des
océans.

27. .Mais si le projet de résolution est un heureux
début, nous n'en sommes encore qu'au stade initial
de notre tâche. n faut formuler des principes, négo­
cier un traité. Quels que soient nos actes sur Terre,
)lous devons éviter à tout prix une course aux arme-
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La. séance est levée à 22 h 25.
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iJ :::'bien mon pays et mes compatriotes compatissent de son utllisati?n, et de son exploitation. Dtls lors,
i :1 au deuil qui frappe de façon si tragique la nation un nombre '.Jonslderable de problè:nes i~porta~ts et
;ill. t 1" QU'l"! veuille bien trouver ici l'expres- urgents se posent ~ la communaute monctlalf~, SI elle
' ."if aus ra lenne. '" "' 1" '" t' à . 1
! '.'~ sion' de notre sincère et profonde sympathie dans deSll'e preserv~~, pour es genera IOns vemr,. es
\.,1 c "tte douloureuse épreuve. ressources du nt des mers profondes et org~nlser
i ~:[ ~... leur exploitation dans l'intérêt de tous. Preparer
i~ ss. C~est à la délégation belge qu'était revenu l'hon- leur solution sera la tâche à laquelle devra s'attacller
'.~ neur de présenter à la Première Commission, au nom le Comité spécial dont l'Assemblée générale vient
\.~~ d'un groupe lar:;ement repré~entatif de ,,43 a~t;urs, de décider la création.

~
. le projet de resolution que l'Assemblee generale ." , "'. " "

'.~.' vient à son tour, d'adopter à l'unanimité. 37. Après avoir proce?e à u.n examen p~eh~~alre
t' '" '" des aspects multiples ae ce px:oblème et mdlque les
.~ 34. L'intérêt que ma délégation ~ port:, .dès l~ debut, grandes lignes d'une coopération internationale clans
.~ ~ cette question m'incite à exprImer ICI la Vlve sa- ce domaine le Comité spécial devra faire rapport à
" à 1 ·t dl' d t·0' '" '"lfJ. tisfaction qu'elle ressent" a SUI e e a op 1 n la vingt-troisième session de l 'Assemblee generale.

:~ définitive de ce texte et à. degager, en quelques mots, Ma délégation exprime le ferme espoir que le Comité
!~q la signification de ce vote. pourra mener à bien le mandat qui lui est imparti.
!~ 35. C'est à l 'heureuse initiative de la délégation cie Elle est prête à lui apporter son actif concours.

'J Malte [A/6695] que l'Assemblée générale fut .sa~sie.: 38. Je m'en voudrais de ne pas saisir l'occasion
<1, cette année, d'un point nouveau qu'elle a mtltule de cette brève intervention pour rendre hommage à la
.}~ UExamen de la qUAstion de l'affectation ,à des fins", x- façon remarquable dont le Président de la Première

,.~ clusivement pacifiques du lit des mers et des oceans Commission a conduit les débats qui ont abouti au
!.~ ainsi que de leur sous-sol, en haute mer, au-delà vote d'aujourd'hui. C'est également pour moi un
.~ des limites de la juridiction nationale actu~ll~, ,:t ~e agréable devoir de remercier les nombreux repré-

i ,~ l'exploitation de leurs ressources dans l'mteret de sentants qui, au cours de la discussion, ont mentionnéil l'humanité". le travail accompli par ma dé16&ation•

•..~ 3\l). n était apparu, en effet, que les progrès spec- 39. Le PRESIDENT (traduit de l'anglais): Cela
;~ taculaires de la technologie laissaient entrevoir termine notre examen du point 92 de l'ordre du

:;~ ~:S~t:~:i~e l~aP~:~~i~i:X:~:t~~~'>Z:~;::n::P::~~~ jour.
h-',il

~1 lence"; nous sommes arrivés, semble-t-il, à la veille
1 II,
r-::-~~
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